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Belgique Crise : Reynders informateur
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“Il y a un espoirmais il est té nu”

Entretien Mathieu Colleyn

Q uelles sont les chances de suc
cès deDidier Reynders ? Tenta
tive de réponse avec Pascal
Delwit, politologue à l’ULB.

Didier Reynders peut-il réussir, compte
tenu du fossé qui sépare Flamands et
francophones ?
Dès lors qu’on la lance, une for
mule a toujours des chances
d’aboutir. On peut, dans une phase
de dépolarisation, revenir sur les
crispations antérieures. Cela dit,
les probabilités sont faibles car le
point d’intersection entre les posi
tions exprimées par la NVA et le
CD&V et les partis francophone est
absent aujourd’hui. Par rapport au
13 juin on s’en rapproche, mais on
en est loin.

On a même l’impression d’assister à un
retour en arrière, notamment par rapport
aux positions communautaristes du CD&V
ou encore sur la non-reconnaissance de
Bruxelles ?
On a beaucoup souligné la posture
dure de De Wever, mais pas suffi
samment l’attitude du CD&V que
l’on pourrait presque qualifier de

bizarre. Il dit que PS et NVA doi
vent prendre les responsabilités,
mais on observe que depuis le dé
but des négociations le CD&V, con
trairement à l’idée reçue qui veut
qu’il soit scotché à la NVA, a joué
sa propre musique. En étant sinon
plus radical, en posant en tout cas
des conditions propres que la NVA
n’avait pas forcément avancées. Ça
a été le cas de la loi spéciale de fi
nancement, principalement ame
née par le CD&V, c’est le cas de la
cogestion de Bruxelles. Ce n’est pas
un secret que Bart De Wever et la
NVA ne sont pas des fans de la Ré
gion bruxelloise et de Bruxelles de
manière générale, mais on n’a pas
senti qu’ils amenaient cette pro
blématique. On l’a beaucoup plus
senti dans le chef du CD&V et par
ticulièrement chez Kris Peeters,
qui a insisté sur le fait que la Flan
dre ne lâcherait jamais Bruxelles.
Or Kris Peeters est l’homme fort du
CD&V

Wouter Beke et Steven Vanackere sem-
blent dans sa roue. En particulier Steven
Vanackere, dépeint comme très radical
côté francophone.
Vanackere n’est pas comme les Fla
mands de Bruxelles. Vanackere
n’aime pas Bruxelles, c’est évident.
Et, dans toutes les négociations, il
n’a jamais été porteur de revendi
cations comme le refinancement
de Bruxelles qui sont portées par
d’autres néerlandophones. Parado
xalement, il n’est pas dans l’écurie
de Kris Peeters, il a été amené par
Van Rompuy. Depuis le 5 janvier, le
CD&V pose un vrai problème. Et
puis, dans lemonde de la vie réelle,

personne ne souhaite faire la dé
monstration qu’un adversaire est
capable d’aboutir là ou on a soi
même échoué. C’est une des rai
sons de l’attitude du CD&V durant
la négociation.

Reynders a du souci à se faire alors ?
Personne ne veut que ce soit facile
pour lui, peutêtre même dans son
propre parti…

Comment peut-il arranger les choses, à
votre avis ?
Je pense que, en ce qui concerne la
réforme de l’Etat, la voie est peut
être celle qui a été mal amenée par
la NVA, qui est de dire, on doit
partir sur une autre base, sur quel
que chose que la NVA peut vendre
à son électorat, surtout que BartDe
Wever peut vendre à son parti et
qui soit tenable pour les partis
francophones. Sachant que, con
trairement à l’image qu’on a, ce ne
sont pas toujours les partis franco
phones contre les partis néerlan
dophones. Il y a des choses que le
PS peut acceptermais qui sont plus
dures pour le MR, et réciproque
ment. C’est lamême chose en Flan
dre. Il faut une voie inédite et cer
tainement pas celle qu’ils (le MR,

NdlR) ont annoncé, de voir ce
qu’on peut faire ensemble. On con
naît les réponses. Il s’agira de trou
ver un élément programmatique
qui permette aux différentes com
posantes de dire que c’est un com
promis acceptable sans partir de
l’existant. Mais ce sera dur, ça veut
dire une logique d’approfondisse
ment de la régionalisation dans un
secteur et on ne voit pas trop d’ap
profondissement marquant en de
hors de la Sécurité sociale. Et il
reste le dossier bruxellois et BHV.
Ici, les positions des partis franco
phones ne sont pas les mêmes. Le
PS est surtout demandeur d’un re
financement deBruxelles alors que
le MR est plus sourcilleux sur les
droits francophones de la périphé
rie.

Ce sera assez facile pour le PS de faire
échouer Reynders ?
Oui, mais il y a un jeu dans les né
gociations, celui de ne pas être le
seul à dire non. Il y a plusieurs jeux,
de ne pas être isolé dans sa com
munauté et de ne pas diviser sa
communauté, d’où d’ailleurs la vo
lonté permanente de De Wever de
ne pas faire de réunion plénière.
Car celleci amenait toujours un

P La chance de Didier
Reynders est qu’il peut
partir sur une autre base.

P La situation ne sera pas
facile pour Charles Michel,
observe le politologue.
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Pascal Delwit : “Depuis le 5 janvier, le CD&V pose un vrai problème.”
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“Il y a un espoirmais il est té nu”
cinq contre deux et met
tait en cause le leadership
de la NVA. Mais si le sou
verain nomme Reynders,
je n’imagine pas qu’il le
fasse pour la galerie. Il
doit y avoir des pistes,
mais l’espoir est très ténu.

L’idée qu’il faut passer par les
libéraux avant d’envisager des
élections ?
Si le Roi nomme Reyn
ders, c’est qu’il y a un es
poir d’aboutir avant de
constater que dans la
configuration parlemen
taire telle qu’elle est issue
du 13 juin, il n’est pas
possible d’atteindre un
accord.

Vous parliez d’éventuels enne-
mis internes ?
Ça ne va pas être une si
tuation facile pour Char
lesMichel. Il est arrivé à la
présidence en opposition
à Reynders alors que ce
luici est à la manœuvre.
Ça permet à la famille li
bérale, et à Reynders en
particulier, de revenir sur
le devant de la scène,
mais pour les débuts de la
présidence de Charles
Michel ça ne va pas être
simple. A partir du mo
ment ou il est nommé par
le Roi, c’est Didier Reyn
ders qui gère l’agenda. Ce
sera lui qui exprimera les
positions de son parti.

On dit souvent que les libéraux
peuvent donner plus…
Cela dépend du domaine.
Ils sont très certainement
aussi durs sur la question
du refus de la cogestion,
en revanche, ils peuvent
aller plus loin dans une
perspective de régionali
sation de la politique de
l’emploi.

Mais ils sont plus radicaux sur
BHV ?
C’est une question plus
compliquée pour le MR
que pour d’autres partis.
Le FDF est né sur cette
questionlà.

On se dirige vers une formule à
neuf, ce ne sera pas plus facile.
C’est rare dans une négo
ciation que ce soit plus fa
cile quand on ajoute des
partenaires. Si ce n’est
qu’ici, le destin de l’Etat
fédéral est en jeu.
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